
rédaeteur du Monde ne nous 4taient
pas connus, ffous serions bien t"n-
tés de voir une petite perfidie dams.
les.lignes .qi suivent :-Cette pié?
té dont l'Apôtre a dit a." la piété
est utile à tous " (sie),: nous ero.
yons qu'elle répose sur des convie-
tions ; et ces , convictions sont des
idées et des connaissances précises
et nettement démontrées par une
instruction religieuse éclairée,la.rge
et mthodique; cette instructin,
nous fait aimer la religion, pare
qu'elle nous la montre absolument
raisonnable, consacrant la liberté
et la dignité humaines. Nous nou-S
souvenons des nombreux exercices
de piété et de beaucoup de "caté-
chismes " comme d'une chose ab-
soltiment ennuyeuse.-

C'est nous qui soulignons.
Tout cela est vague, mal' défini,

embarrassé mê ne ; on sent que l'au-
teur ite litpas toute sa pensée et

- qui éprouve le besoin l'envelop-
per le formules respectueuses et
mes: rs un reproche dont il ap-
rmée ie piarfait-ment toute la gravi-
te go'et-ce, par exemple, que
cette d'votiqm opposée à la piété

1i t de A tou Q ''est-ce que
cuttepjét. pdii e 'acci~onnnotle pas
des. pr s 'ei dévýition et des
.çatéch ismje-ehose en Iuyeuse-,
mais qui.eonrient aux ' gens du

*~nde? Qu'est-ce que cette reli-
gpn ruavannabe qui consacre li

.iberté et la diqnité anwines, et
qu'onr enseigne pas dans les collè.
"ges.?

Que Madane Dandurand et la
ecrivais. du Monde élèvent la voiy
pour eignaler .le mal affreux dont
souffre la société,moderie : l'abai
sement des caractères, !'absence d<
sens moral, le manque de tenue
etc., rien de mieux ; qu'ils denan
dent aux éducateurs de la jeuness<
d'empêcher ce mal autant que pos
tible en redoublant de zèle et d'ar
deur pour faire de la jeune généra
tio n qui leur1- -st contiée 'les chré
tiens éclairés et convaincus en me
me temps <piqe le. citoyens ver
tueux, c'.t leui droit.

Nous irons plus loin : -nous l'a
vouis déjà dit dans l"')ISEAU-MoU
CIE-à notre avis les maîtres de h

jeunesse ont .le devoir, dans le
temps malheureux que nous traver
sons, le former des catholique
mil, itants,

Mais le mal dont s'alarmnent 1
Coin da feu et le Monde est-il par
tieulier au Can.ada, et la causi
conne l'insinue ce dernier, doit
elle en-êre attribué uriqueimen
aux collèges et aux couvents? Nou
ne le pensons pas.

L'OISEATJ-MOUCHE

Or, s'il y a encore dans notre vent n'ont pi; réfoihnietpàrè.cqgi'is
pays un très grand nombre de fa. étaient irréformableâ et dont.la so-
milles profondément chrétiennes, ciété fait des félons et. des uialfai-
où l'esprit de l'Évargile s'est' con- teurs littéraires ou politiques. Sans
servé intact et vivant, il*y'a'assi, dòute il y a de part et.d'autre -des
malheureusement, beaucoup de fa' exceptions, mais nous -affirmôns
milles semi-chrétiennes où des ha- que c'est la règle générale
bitudes de parler et d'agir em- Contentons-nous pour aujour-
printes d'un naturalisme incons- d'hui (le lever ce coin du voile.
cient ont plus ou moins supplanté L'article du Monde, notamment
les austères vertus dont s'hono- dans ce qu'il contient à l'adresse du
raient nos pères dans la simplicité Conseil de l'Instruction publique,
de leur foi; s'il se rencontre encore appelle bien ,'autres remarques.
des foyers où le crueifix au longs Nous y reviendrons. .

bras aiaigris, au corps. déchiré, à JACQUES-CEUR.
la tête penchée comme pour conso-
ler et bénir, occupe la place d'hon- POESIE NIVERNAISE
neur dans la principale pièce (le la
maison, où les murs sont or- (Saite)
nés des images des saints, où on Voilà certes de fières paroles, des vers qui
lit l'Evangile, où on fait la prière sonnent, haut et clair un pur etnoblepa-
en commun, où le père et la mère triotimne. On a ici un des beaux côtés du
sont honorés, respectés, obéis, par- talent de l'auteur. Et'n'-t-il pas cent fois
ce qu'eux -mêmes honorent, respec- raison de erier que trop de monde s'en va

datif les villes, su grand détriment de la ter-
tent et s:rvent Dieu, il en est d'au-
tres aussi où le crucifix et les ima- eQun lui, on' vient de le voir,.son amour
ges des saints sont remplacés par le rive à sa Nièvre. La Nièvie aura en soi
des statues et des peintures profa- peintre et son poète, comme la Provence, la
ne@, paiennas, i nmodestes parfois, Bretagne, le Berri, ont en le leur. Il appar-
le livre les Évangiles par des ro- tiendrai'à un.NivernaiB dejugersiles*ta-
mnans et. des journaux qui prê- bleaux sont fidèles etles chants authentiques,
client. une doctrine et une et si, par conséquent, le nom de Millier> Mé-
morale souvent mauivaises, rite d'être placé à c pé de ceudes Brizeux

presquetoujours spets , oùles etdes Mistral, des Daudet etdes Georges
isand.. Pur rnoiai raison de pens dn

l'auteur de Chez nou a a bien vir et bisz
mènent au gré de kcurs caprices rendre, lorsque je recopdi -m6iCanaditu,
des parents faibles, aveugles, sans dans les poriraits quil dtriet des personnes
autorité et sans dignité, au front et des choses que je lo nuai t

desquel ne brillent plus la mi- qu'au Canada. LaNèeue
.îesté de Dieu qu'ils. représentent. tles silhouettes deýaYsue 'te>-s O*apeal"*,
De premièr'es famillesp où tout res- de fête tels intériurs, paf iteoetcauia-
pire la foi, sortent des enfantsj for- diens, et qe me rappellent avec un v atrsenti-'
teinent trempés, dont e u piété, pui- ueri .4e psiver n E
5ýe dans les leçon4 et les exemtîples parcobrant cea paèes ees songeas nthrepo -
chrentn s'oteri et un te national, à notre grand Crémizie, qui, lui
efs, ntervferist ese rôe aussi, a cousacré mi vie et son talent à laloppe au collège au ae C oas ev t n
mènrcen au gté aeus caetpr , gloire de notre pays. ;Ji unfibl d pour le,

gde pauxt caécises vet sa p- lptes qui,- tes ile . aiment passionné-

jtes de dqvotiols quep le ntnde rient leur patrie, otdeslivres à on hon-
pailie point, niais dont tous le- ieur, et cherchent, dans leurs vers, à en sai-
éducateurs chrétiens rcconnaisseut, air la physionomie et le caractère.

Sans prétendre être du nombre
des " sages " auxquels s'adres"e
le Monde,.nous avons assez vAeu,
pnur avoir touché maintes fois du
doigt cette vérité aussi vieille. que
le inond, savoir : que l'homme se
forme surtout au foyer domesti-
que, et que les leçons. des mattrèes
les plus compétents et l'influence
du niilien le plus faorable sont
impuissantes à combler les lacunes
de l'éducation de famille, è: laquelle

-est, subordonnée, dans un sens, l'é-
duention collégiale qui n'en est que.
le complément.

L'empreinte laissée par le père
et la mère dans l'âmelde l'enfant
est ineffaçable.

après les avoir.expérimentées, l'ef-
ficacité et l'importance' --4

Ces enfants composent plus tard
l'admirable armée .dés prêtres, des
religieux et des religieuses, qui

.ont, quoiqp'on ':eu dise,'duccaractè-
re, de l'honneur, du -désintéresse-
ment, du patriotisme, -des, -vertus
morales et eiviques, et cette autre
armée, moins nombreuse il estvrai,
mais non moins' admirable, de7mè-
res de -famille niodèles, de cito-
yens intègres, dont la foi igngre
les défaillances et dont l'honneur
est au-dessusV detout soupçon,

Les autres familles, versent dans
la société ce flot d'ind:ifférent, d'op-
portunistes, de
Mondaines que le uolèg%1täôu-


